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Nouveau costume pour les Compagnons sonneurs
Samedi, les Compagnons sonneurs de Vuisternens-devant-Romont ont inauguré et fait bénir leur nouveau costume en l’église du village.  
Si le bredzon est tout ce qu’il y a de plus traditionnel en ce qui concerne les hommes, la tenue des femmes, elle, a demandé un effort de créa-
tion. «Il n’était pas possible pour elles de porter le dzaquillon, explique le compagnon Michel Descloux. Car les exigences de nos chorégraphies 
ne le permettent pas.» Dès lors, la couturière vuadensoise Isabelle Nicolet a créé tout spécialement un costume «inspiré des traditions fribour-
geoises». Et Michel Descloux de saluer: «Il reflète à la fois les couleurs du bredzon et celles du dzaquillon. C’est d’ailleurs avec fierté que celui-
ci a été reconnu par l’assemblée de la Fédération fribourgeoise des costumes et coutumes.» Ainsi, les Sonneurs de Vuisternens-devant-Romont  
revendiquent «le côté novateur, l’ancrage de leur société dans le paysage culturel et l’envie de faire partager les traditions». YG

VUISTERNENS-DEVANT-ROMONT. Pour cause de travaux sur  
la route cantonale traversant Vuisternens-devant-Romont, le trafic sera  
réglé de manière alternée entre la bifurcation avec la route de Villaraboud 
et le passage à niveau, mercredi de 6 h à 22 h, sur la chaussée droite  
(côté restaurant du Cerf), et jeudi, au même horaire, sur l’autre chaussée.

PUBLICITÉ

Les futurs travaux 
présentés au public
LA FILLE-DIEU. Il a beaucoup été question du Comptoir de 
Romont, qui ouvrira ses portes le 25 mai, samedi, lors de la 
31e assemblée générale de l’Association des amis de la Fille-
Dieu. Invitée d’honneur, cette dernière y tiendra un stand 
pour se faire connaître et présenter les travaux de réfec-
tion entrepris depuis trente ans et ceux encore à venir.  
Et le boulot ne manque pas. Prochain gros morceau: la ré-
novation du bâtiment de l’hôtellerie, dont la toiture a déjà 
été remise à neuf en 2013. «Datant de 1695, il a subi toutes 
sortes de transformations au fil des siècles et mérite main-
tenant d’être entièrement restauré», relève l’architecte  
Tomas Mikulas, responsable des travaux. Mais en atten-
dant ce projet d’envergure, qui devrait nécessiter «plu-
sieurs millions de francs», des travaux plus ponctuels  
seront effectués dès cette année, la restauration de la  
menuiserie d’une série de fenêtres notamment.

L’assemblée de samedi a également permis de renouve-
ler et d’étoffer le comité de l’association. François Bosson 
et Eric Buchmann remplacent Michel Schmoutz, qui a don-
né sa démission après trente ans de loyaux services. Au  
niveau comptable, l’exercice 2017 boucle avec un déficit de 
26 500 francs, sur un total de charges de 239 000 francs. FP

En bref
URSY

Le député Philippe Demierre élu à l’Exécutif
Ce dimanche était organisée une élection complémentaire au Conseil 
communal d’Ursy, en vue de repourvoir le siège laissé vacant par Nicole 
Amadori, démissionnaire. Quatre candidats étaient en lice, tous hors 
parti. Philippe Demierre, habitant d’Esmonts, directeur adjoint des Eta-
blissements pénitentiaires de la plaine de l’Orbe, l’a emporté avec 320 
voix sur 550 bulletins valables. Il devance Bernadette Hug (115 voix), 
Veronica Gomez (60) et Chrystel Maillefer (55). Député au Grand Conseil 
sous les couleurs de l’UDC depuis 2017, Philippe Demierre avait déjà 
connu l’Exécutif d’Esmonts avant la fusion, entre 2003 et 2006.

VILLAZ-SAINT-PIERRE
Patricia Zahno élue tacitement à l’Exécutif
En raison de la démission de la conseillère communale Nathalie Pochon, 
qui occupait le dicastère des affaires sociales, de la culture et des loisirs, 
une élection complémentaire était prévue le 10 juin. Elle ne sera pas 
nécessaire. En effet, seule la candidature de Patricia Zahno, femme au 
foyer de 52 ans, est parvenue au secrétariat communal dans le délai qui 
courait jusqu’à hier midi. Elle est donc élue tacitement.

BOSSONNENS
Robert Di Salvo fait son entrée au Conseil communal
Seul candidat pour remplacer Aymeric Duprez, démissionnaire, Robert  
Di Salvo est élu tacitement à l’Exécutif de Bossonnens. Membre de la 
commission de l’énergie depuis plusieurs années, cet architecte aura la 
charge du dicastère de l’aménagement du territoire et des constructions. 

BILLENS-HENNENS
Le PAD d’un nouveau quartier à l’enquête
Les autorités de Billens-Hennens ont mis à l’enquête, vendredi dans la 
Feuille officielle, le Plan d’aménagement de détail (PAD) En Riau, qui 
couvre plusieurs parcelles situées derrière l’ancienne laiterie de Billens.  
«Il permettra la construction éventuelle de sept nouveaux immeubles 
d’une dizaine d’appartements au maximum», précise Serge Pichonnat, 
conseiller communal responsable des constructions. Cette mise à l’en-
quête est une procédure parallèle à l’adaptation du Plan d’aménagement 
local de la commune, transmis aux services de l’Etat en début d’année.

LE CRÊT
Trois blessés dans un accident
Dimanche en fin d’après-midi, une automobiliste de 45 ans a fait une 
embardée en tentant d’éviter un chevreuil sur la route du Crêt, à l’entrée 
de la forêt des Barattes. Cinq personnes se trouvaient dans le véhicule 
qui a dévalé un talus. Deux d’entre elles ont dû être désincarcérées par 
les pompiers. Trois occupants ont été légèrement blessés et emmenés à 
l’hôpital. La circulation a été réglée de manière alternée durant environ 
deux heures.

Souriante et farceuse 
pour ses 100 ans

Marie-Louise Crausaz, félicitée par «Georgy» Godel, vit encore dans sa maison à Chapelle. JESSICA GENOUD

Avec un jour de retard, 
le conseiller d’Etat 
Goerges Godel a remis 
à Marie-Louise Crausaz 
son cadeau de 100e an-
niversaire.

MAXIME SCHWEIZER

CHAPELLE. Assise, souriante et 
gênée de toute cette attention. 
«Oh la la! Tout ce monde…» 
Marie-Louise Crausaz a remer-
cié toutes les personnes pré-
sentes. A savoir sa famille, les 
représentants du Conseil com-
munal et «Georgy», surnom 
utilisé pour le président du 
Conseil d’Etat Georges Godel. 
Une connaissance de la famille 
Crausaz.

Avant d’offrir les fleurs et les 
traditionnelles cent bouteilles 
de vin, le Glânois a prononcé 
un discours retraçant la vie de 
la centenaire. Le tout assorti 
de quelques commentaires. 
«Pour avoir cent ans, il faut 
commencer jeune!»

Née le 29 avril 1918, dans la 
ferme de Perrey, à Pont, dans 
le foyer de Léonie et Auxence 
Gachoud, Marie-Louise Crau-
saz est la première d’une fratrie 
de treize enfants. Une enfance 
simple, agréable et pieuse. Qu’il 
pleuve, qu’il neige ou qu’il 
vente, elle se rend chaque  
dimanche à l’église de Saint-
Martin pour prendre part aux 
cérémonies.

Direction Chapelle
Puis direction Le Locle, où 

après avoir terminé sa scola-
rité, elle a travaillé dans une 
confiserie. Mais voilà que la 
Seconde Guerre mondiale 
éclate et elle doit rentrer dans 
son village natal. Pendant ce 
conflit, elle rencontre son futur 
mari, Jules Crausaz, et lui dit 
oui au mois de mai 1942. Le 
couple s’est ensuite établi à la 
ferme des Indivis, à Chapelle.

Marie-Louise Crausaz a se-
condé son époux dans son tra-
vail tout en s’occupant de leurs 
six enfants. Discrète dans la vie 
du village, elle a tout de même 
rejoint le groupement des 
dames dès son arrivée dans la 
commune glânoise. Société 
dont elle fait toujours partie 
aujourd’hui, comme membre 
supporter. Pratiquante, elle se 
rend souvent à l’église de Cha-
pelle ou à la chapelle de Saint-
Joseph.

En cent ans, elle a forcément 
vécu beaucoup d’évolutions. 
La première voiture, le télé-
phone, la télévision et la ma-
chine à laver. Mais aussi des 

drames, elle qui a perdu son 
mari, son fils aîné, une petite 
fille et ses frères, ses sœurs et 
ses amis. «Mais elle a toujours 
trouvé la force pour surmonter 
ces épreuves», relève Georges 
Godel dans son discours. Des 
mots acquiescés d’un signe de 
tête par les membres de la fa-
mille présents.

Toujours à la maison
La nouvelle centenaire pra-

tique encore les mots croisés, 
la couture, le crochet et le tri-
cot. Elle prend également tou-
jours beaucoup de plaisir à 
accueillir et à profiter de ses 
descendants. Que ce soit ses 

enfants, ses 11 petits-enfants 
et ses 21 arrière-petits-enfants.

Fait rare, Marie-Louise Crau-
saz vit toujours dans sa mai-
son. Elle y reçoit les soins à 
domicile et l’aide de son fils 
Fernand et de sa belle-fille  
Mado.

Un credo tenu un siècle
«Je suis surpris de la voir 

aussi en forme. Tout bonne-
ment incroyable.» Georges Go-
del ne s’y trompe pas. Marie-
Louise Crausaz a bien un pe- 
tit secret pour avoir vécu un 
siècle. Une sorte de credo. 
«J’ouvre les yeux quand il faut 
et les ferme quand il faut.» ■


